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I AU ГОТИ І А « moment, j'arrivais donc à MARS[Cartes d’Affaires “Roulei-les V<ras-mêees”
C'est moins coûteux 

ATM lee
Papiers à Cigarettes

Ceux-là me dirent :
..-Moi, je ne croyais рев 

mie mon doigt dans le trou de ses 
pieds 
de son côté

,.J9t tout, avons versé notre sang 
pour affirmer la vérité de notre té-

(Mois consacré à Saint Joseph)J*a4
Nouvelle lune, le T, 

Premier Quartier, le 16, 
Pddne lune, le 22. 

Dernier quartier, le 28.

mains dans celuide
à Avocat k

I I M.-D. CORMIER I
MJ>., OA, MA

Notaire Public
o. p. : » - m : 42 U

U I Edmundston, N.-B. |

Avocat ZIG-ZAGF. Dodd Tweedie 1|M| 8te Eudoxie 
2 M as Jovin et BasUée,
SI Jl Ste Ounégonde.

j’«l pourtant trouvé quelque chose 4iV| s Oeatoür- s Loch*
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5c її li.r.t de 120 (eailict ÆTÆÏÏSiETÏS
Livret original disposant automal !• ter à être pùus purs plus cha- 6'M! Françoise,

quement d’une feuille à U foia ritables plus semblables au Christ J® / Quarante Martyrs.
Aucune perte. Sens doute, 11 y avait des détail- JJ Jl 8 Еи*°в’Є-

r\ ? » «««su «« ж tewv* partout où passe lhu- 8- Qrégofae le Grand.
Demandez (e Zlv*ZAv et inanité, » y a des incompréhensions 13|D| De la Passion, 

obtenez 120 feuilles. et des lâchétés Î4|l| 0te Mathilde
Ia vérité est au-dessous des hom- 15 їм1 s. Loi^in.

161MI 8. Julien. 
fl7| J| 8. Patrice.
18|V| N.-D. de Pitié.
19|6| SJoseph,

Nous réservons notre 8s repentir et recom­
mencer, voilà la vie.

— CherbvUez.
..jQu’eadgez-vous de plus ? 

— o —1
kEdifice LONG, 

rue Canada
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Maladies chroniques
à Avocat k
I J.-E. MICHAUD I

M. L. P.

Edifice LONG

Edmundston, N.-B. I

Que les accords des saints, que les concerts des anges, 
Que les chants des mortels célèbrent tes louanges, 
Joseph, -plus grand et noble, en ton zélé pieux,
Que par le sang des rois, qui furent tes (deux.
C’est toi que du Tris-Haut la sagesse infinie 
A choisi pour époux de la Vierge bénie ;
Chaste et sainte alliance ой la fidélité 
Sauvegarde l’honneur de la virginité.

Avocat

Albert J. DIONNE L’enfant qui naît aujourd'hui a 
une expectation de vie qui dépasse 
celle de l’enfant né ü y a quarante 
ans, et cela à cause de la diminution 
de la mortalité Infantile, le dispari­
tion presque complète de la fièvre 
typhoïde, et le contrôle d’autres ma­
ladies, comme, par exemple, la diph­
térie.

Donc, on peut attendre que l’en­
fant qui naît aujaurdhul va attein­
dre d’âge adulte. Nos oonniaseances 
scientifiques n’ant pos, cependant, 
réussi à augmenter l’expectation de 
l’individu qui a cinquante ans. Na­
turellement, quand noue avons un 
plus grand nombre de personnes qui 
atteignent l’Age moyen, nous allons 
trouver une morbidité élevée due aux 
maladies qui sévissent durant cette 
période de la vie. Et le chiffre de cet­
te morbidité semble s’élever tous les 
Jours.

Cette morbidity comprend les ma­
ladies chroniques du coeur, des ar­
tères et des reins qui peuvent pro­
venir de la même cause, et qui peu­
vent se montrer toutes chez la mê­
me personne.

La vieillesse amère l’épuisement 
des organes vlUux Si ces organes 
s épuisent prématurément, l'Individu 
vieülit avant son temps. La machine 
humaine doit nous servir pendant 
toute la vie. Nous en pouvons pas en 
remplacer les diverses parties, donc 
nous devons éviter le surmenage et 

! les abus si noue voulons la conser­
ver intacte et utile ia vie durant.

les maladies chroniques du coeur, 
des s itères et des reins se motitrent 
à îa suite eds excès, du surmenage, 
ou d'une lésion quelconque. Nous 

і r. en ressentons pas les effets Immé­
diatement, et souvent nous nous pré­
occupons guère de leurs symptômes 
p-éoooes.

Les excès alimentaires imposent 
an fardeau aux organes d'élînilna- 
.tHn, et s’ils persistent, l’épuisement 
de ces organes en résulte. Les poi­
sons que produisent les microbes, soit 
au cours d’orne attaque aigue d’une 
maladie contagieuse, spit par Гетро 1 
sonnememt chronique provenant d’un 
foyer d’infection, tel qu’une dent ma­
lade. font du tort aux tissus qui com- 
posentles organes vitaux.

Pour prévenir ces maladies, nous 
avons besoin de donner à nos coroa 
tous eüs soins possibles. Il nius faut 
éviter les excès alimentaires; nous 
conformer aiux .prescriptions de l’hy­
giène qui ont rapport à l'alimenta­
tion au bon air, à l’exercice et aux 
habitudes journalières; ne pas nous 
exposer à contracter les maladies 
contagieuses, et les donner les soins 
convenables si elles ont lieu; de fai­
re enlever des foyers d’infection.

L’examen médical périodique nous 
offre un moyen de dépister ces mala­
dies dès leur début.
Pour questions au sujet de la santé 

en général, écrire ù l’Association 
Médicale Canadienne, 184 rue Col­
lège, Toronto, XJne réponse per­
sonnelle sera envoyée par écrit.

B. A.
Notaire Public — o —

J’ai tiré la conclusion : 
la religion chrétienne a tout pour

sans avoir cherché d’où Us venaient 
et où ils vont

Maison de COUR
Edmundston, N.-B.

elle.— O —

Mais d’autres veulent savoir 
Je suis de ceux-là 
Je pense que toute question a sa № superéminence est éclatante.

Donc, elîe est la vraie.
Donc, elle doit être ma règle, mon 

idéal.
Et, refusant de me laisser arrêter 

pour une stérile poussière d’objec­
tions que d’âpres chronologisbes dis­
sèquent à la loupe .pour à un texte, 
opposer un autre texte je ris ma 
toi j’ouvre de plus en plus mon 
ânie à la lumière, comme ce simple 
Grec qui “marchait” devant les vieux 
“grimoiriens”
l'existence du “mouvement”.

C’est à Jamais la gloire de cette 
église d’établir ainsi la puissance dé 
la seule raison contre la misère de 
l'agnosticisme et d’avoir dit à l’hom­
me: “Tu peux arriver à dégager le 
sens de ta vie et parvenir Jusqulau 
rivage de la Vérité".

20|D| Des Rameaux.
21|L| 8. Benoit.
22|M| 8. Zacharie.
23 IM I S. Victorien.
241 J| Jeudi-Saint.
251VI Vendredi-Saint. 
26(81 Samedi-Saint.
27|D| Pâques._________
28 |L( 8. Jean Cepietran. 
29|M| 8. Victorln.
30|M] 8. Prosper.
311 J( 8. Amos.

Rien, contre.
Quand an la compare aux autres

Aussi, lorsque naissant dam une pauvre étable,
A tes regards s’offrit cet Enfant adorable,
Avec quels doux transports tu le pris dans tes bras f 
Avec quel zèle encor, кґггасНапі du trépas,
Tu tf enfuis avec lui, dans la terre étrangère l 
Et quand, l’ayant cherché trois jours avec sa mère, 
Tu le trouvas au temple au milieu des docteurs, 
Quelle joie aussitôt vint adoucir tes pleurs f

réponse. Je la cherche, cette réponse.
Je remarque d’abord l’ordre abso­

lu de la nature 
Jours et des nuits 
tre gigantesque, toujours à l’heure, à 
la minute, à la seconde 

H y a donc un “ordonnateur".
Et qui descend dans les moindres 

détails 
arux pieds 
mousse, ont leur vie propre. La beau­
té des fleurs est admirable 
mière est une splendeur divine.

J’ai prononcé le mot: IL Y A UN 
DIEU !
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la succession des 
les étoiles, mon-

La mousse, que Je foule 
l’insecte, dans cette

lesquels discutaient COIN DE LA BONNE 
CUISINIERE

La hi-
Après les durs travaux <Гіme pénible vie 
Qu'une pieuse mort a saintement suivie,
Les justes, arrivés au séjour du bonheur,
Y peuvent contempler la face du Seigneur.
Mais toi, dés ici-bas, égal aux anges mêmes, 
Coûtes dans ta maison les délices suprêmes 
Que notre âme en prière entrevoit au saint lieu, 
De contempler, d’aimer, de posséder ton Dieu.

— o —
Mais, s’il y a un Dieu il s’occupe 

de moi, puisqu’il s’occupe de la mous­
se et de l’Insecte 7 

..de moi, qui suie anxieux, dou­
loureux, aimant

•de moi qui, après avoir goûté à 
la vie, ne voudrais phis mourir 

Et Je constate que, dans tous les 
siècles, d’autres naufragés humains 
ont pensé la même chose 
soutenus par le même espoir.

H y a des églises partout.
Et, dans oes églises, des fidèle qui 

viennent prier pour leurs morts. 
C’est donc que ces morts vivent ? 
Us vivent autrement

Architectes SOUPE AUX PATATES 
Composition : —

Patates, oignons, beurre, sel- poi­
vre. farine, Jaune d’oeuf et crème.
Préparation : —

Pour une dizaine de patates, faites 
frire trois oignons hachés bien fin. 
dans du beurre, ajoutez-y du sel et 
du poivre. Vous aurez soin de peler 
vos patates et de les couper par mor­
ceaux. Alors poudrez un peu de fa­
rine en brassant: mettez de l’eau 
bouillante à l’égalité, et continuez de 
brasser jusqu’à ce que les patates 
soient cultes; écrasez-les dans une 
passoire, remettez dans le chaudron 
en y ajoutant un pot de lait frais. 
Quand la soupe sera cuite, mettez 
trois jaunes d’oeufs avec un peu de

— o —

Bienheureux oeux qui, par la priè­
re, par la pureté, par la loyauté, 
tent Jusqu’à ce plan supérieur.

Dès ici-bas. ils ont la paix des hau­
teur8 presque la paix définitive.

En regardant en bas, Us aperçoi­
vent les pauvres hommes s’exténuer 
sur de pauvres choses 

Pénétrés de confusion et d*huml- 
Uté. Us disent à Dieu : “Comment 
vous remercierai-Je assez ! ”

Et Dieu leur répond, “foi redes­
cendant dans la vallée, pour cm» 
* faire monter tes frères "

BEAULE & MORISSETTE
ARCHITECTES

SPECIALITES : Edifices publics et religieux,
constructions à l'épreuve du feu.

ont vécuDivinité suprême, abîme de puissance,
Ouvre à nos yeux ardente tes trésors de clémence ; 
Que du juste Joseph les mérites nombreux 
Nous obtiennent rentrée au séjour bienheureux, 
Afin qu’aux chants d’amour des célestes phalanges, 
Unissant le tribut de nos humbles louanges.
Père, Fils, Saint-Esprit, auguste Trinité,
Nous puissions te bénir pendant l’éternité.

OSCAR BEAULE
A.A.T.Q. & R.IC.A

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC

ALBERT MORISSETTE
B.A.A. A.A.P.Q R.I.C A

Us vivent 
autre paît. Mais ils vivent ! Sans 
quoi, ce geste n’aurait aucun sens 

L’humanité a l’instinct de l’au-delà 
comme l’animal fait instinctivement 
l’acte qu’il taut faire. « Pierre L’ERMITE

— O —

Mais, cet au-delà, quel ert-il ?
Autre question angoissante.
A chaque fois qu’un homme, après 

avoir longuement pensé, s’est écrié : 
“J’ai trouvé ! "la question nous 
tient tellement au coeur que des fi­
dèles aussitôt se sont groupés autour 
de lui. Et il reste dans la mémoire 
reconnaissante des hommes.

C’est Zoroastre Confucius 
Cakia-Mount Moïse Socrate 
Platon Aristote Epicure Ma 
hornet

Alors, J’ai lu leurs livres
Mais Je les ai fermés, découragé. 

Ce n’était pas cela ! C’était en­
fantin ou Immoral ou incom­
plet un espoir seulement

J’ai besoin de certitude.
Et Je suis resté mystère moi-mê­

me, les mains étendues comme un 
aveugle, dans le noix de l’immense 
Mystère

Pourquoi la vie ? Pourquoi la 
douleur ? Pourquoi la mort ?

Le mystère partout !
J'avais pourtant encore un livre à 

lire: l’Evangile.
Je ne l’avais pas ouvert, parce que 

Tcûstoi a dit: "U ne faut lire l'Evan­
gile qu’après 70 ans. Avant, on ne le 
comprend pas".

70 ans ! Arriverais-je à cet 
âge ?

Et c’est tout de suite que j’ai be­
soin d’une directive pour mes actes.

Aussi, j’ai désobéi à Tolstoi
J’ai lu . relu médité
Et j’ai constaté qu’aucun autre li­

vre n’était comparable à celui-là 
'm’aucun ne pouvait désormais aller 
plu- avant dans le Mystère

les paro’es du Christ ne sont pas 
des paroles.

ET'es sont des choses.
Elles rendent un son d’éternité.

— o —
J’ai voulu une preuve encore. J’ai 

nrterrogé un catholique :
—Où avez-vous trouvé l’Evangile ?
—Mon père et ma mère l’ont mi» 

entre mes mains.
—Et eux ?
—Aussi, leur père et leur mère.
—Et ceux-là ?
—Encore leur père et leur mère.
Et ainsi pendant 90 générations !

Comptables
P Lansdowne Be .yes

E. GROUARD, OMJ.,
Archevêque dEgine. 

Premier vicaire apostolique de Grouard.
LE LAIT EAGLE 

L’A REMISE
W. Clarence McNiece

ESTURGEON ROTI 
Composition : —

Lard assaisonné, vin blanc, sel. gras 
►poivre et épioes.
Préparation : —

On prend pour cela soit un estur­
geon moyen, soit un tronçon de grc 
esturgeon ; on le pique de gros lar^ 
assaisonnée: on le tait mariner a ve­
lu vin blanc et du sel. du gros poi­
vre et des épices; on le met ensuite à 
la broche; on l’arrose avec la mari­
nade, et on le sert avec une sauce 
piquante.

BELYEA ET MCNIECE 0 — 0
—Cette poésie forme ba dernière page des “Soixante ans d’apostolat".COMPTABLES LICENCIES 

Dans La Province De Québec Et Au Canada £
Auditeur» Pour La Ville de Campbellton 

Lee Comté» De Reatigouche Et Gloucester, N. B.
Bureau: St-Jean, — Moncton, — Campbellton. N. B. Il

A TRAVERS jeté, moi, J’interroge ? Je cher­
che 7 mLE MYSTERE — o —

Au-dessus de moi des milliards d’é­
toiles fl(La “Croix") Autour de moi d’autres naufragés 
humaine, dont beaucoup ne réfléchis 
sent .plus, pris par les aspects du ré­
cif où ils ont abondé.

Us mangent Us boivent ils 
dorment ils s’amusent 
battent pour de 1 "argent 
femmes pour des ministères.

Puis ils repartent vers un pays

I *

Dr A. M. SORMANY J’ai attendri, Sans même le savoir 
sur cette planète une poussière au 
milieu de l’infini des mondes.

Pourquoi suis-je venu ?
Et venu ici ?
Ici Mais où suis-je ?
Comme un naufragé interroge l’o­

céan, pour savoir où la tempête l’a[ plus terrible encore par son mystère

SOUFFLES AUX DATES
$Us se 

pour des MRAYONS-X - TRAITEMENTS ELECTRIQUES 
DE TOUTES SORTES

Une tasse et demie de gruau, au­
tant de farine, un quart de tasse de 
beurre, la même quantité d esaln- 
doux, une livre de dattes, trois eu il 
lerées à table de sucre, une cuillerée 
à thé de poudre à pâte, une pincé* 
de sel, et asez de lait pour en faire 
une pâte à rouler très mince. Pla­
cez vos dattes entre cette pâte.

Madame R. Harvey, de Stony 
Mountains, Man., est une des 
milliers de mères qui n’ont que 
du bien à dire du Lait Eagle. 
Voici ce qu’elle écrit: “Nous 
l’avons élevée au Lait Eagle 
depuis l’âge d’un mois. Elle 
a maintenant une année et elle 
a toujours été gaie et bien por­
tante.

Heures de bureau ;—

8 heures à midi — 1 hre à 1 hree ae l’après-midi 
— 7 à 9 heures du soir ou par rendez-vous.

1

Porcelaine d'un nouveau dessin 
-SgLA PLUS BELLE

TOASTS FRANÇAISES
Prenez du lait, du sucre, deux oeufs 

du sel. du beurre et du pain. Battez 
vos oeufs dans du lait avec un peu 
de sel; mettez un peu de persil ha­
ché. du poivre et du sel au goût : 
séparez les jaunes d’avec les blancs, 
battez les jaunes, faites bouillir ’c 
lait, versez-en sur la croûte du pai~ 
alors ajoutez du poivre, du sel, d- 
beurre fondu et les jaunes d’oeuf 
battus; battez les blancs en crèm 
Mélangez le tout, et faites frire su 
un côté dans une casserole ; pliez le 
toasts en deux avant de servir.

PORCELAINEлPRIERE avec le Gruau 
la plus délicieuxBUREAU DE PLACEMENT:- fri Si voue ne pouvez allaiterDésirez-vous un emploi comme servante dans un hôtel ou 

maison privée? Donnez-nous votre nom et vos références. 
Avez-vous besoin d’une bonne servante? Noua pouvona 
voua en trouver avec de bonnes qualifications.

pour demander à Dieu la procla­
mation du dogme de l’As­

somption de Marie.
O Très-Sainte Trinité, par vo­

tre amour infini envers la Vierge 
Marie Immaculée, notre Mère et 
Souveraine, aocordex-nous au plus 
tôt la définition dogmatique de sa 
Glorieuse Assomption.

1 votre bébé, demandez le livret 
sur le Bien-être de Bébé, em­
ployant le coupon ci-dessous.

Шкs

Superbe Unit Sur Bâlial GRATIS!GATEAUX FRAIS ET DELICIEUX
De La Célèbre Marque “JAMES STRACHAM” 

de Montréal — Différentes Sortes.
A Vendre Chez

PHILIPPE MONETTE,
Quick 

Quaker Oats

I 115 Caorge S 
I Mewi «ira.-Veuilles 
I emplâtre du livret

L. Toronto, OaL
■ eapédler, grelin, un es- 
"Le Sieu-Etre de Bébé."N. B. — Cette prière, au verso 

d’une Jolie image de N.-D. de l’As- 
soqtption. est envoyée gratuite­
ment à qui en fait la demande 
aux *’Annales", moyennant 3 sous 
pour frais d’envoi.

Ces Recettes sont tirées de :
SECRETS DE LA BONNE CUISINT 

par Sr Sainte-Marie Edith 
En vente à l’Imprimerie du Mada 
waska. — Edition de luxe augmen 
tée: $2.00

S07ZF

L ait 
Marque Eag/e

CONDENSE
8 Edmundeton. .. N -B
0000000000000000000000000000000000000000000000000

de ! vaste cabinet de toilette en lequel 01V va s’étendre sur une méridienne où 
1 des sourires, tout ensorcelants que elle se met à river en regardant mon 
oes sourires ont pu être! Mais fi y a ter les spirales que fait la fumée de 
aussi une pièce du mobilier qui ne sa cigarette. Tout est silence dans 
manque pas d’attirer l’attention : la pièce où règne une detni-pénom- 
c’est une bibliothèque de forme anti- bre qui porte nécessairement àlarê- 
que et couvrant tout un pan de mur. verte. Les bruits de la rue arivent là 
Elle est faite d’un bois de noyer noir mourants. Un petit cadran aux ai- 
jollment sculpté, et elle est euroion- guilles d’or enchâssé dans l’un des 
tée de petite clochetons ciselée. Cette clochetons de la bibliothèque fait 
pièce, si l’on en juge per le travail entendre son tic Час régulier et mo- 
qu’elle a dû coûter à son autour, a notene. Au-dessus de Miss Jane, une 
une grande valeur et décèle le goût grande dame anglaise peinte par 
de Miss Jane pour les choses anti- Oaineboro"vyh sourit douement. Mais 
ques. Et tes rayons de cette bibliothè- eta nWnnêhe pas Miss Jane de rêver 
que, naturellement, sont à l’avenant, wu on traire, ©elle n’en rêve que 
les plus luxueuses reliures sont là,. mieirx! Mais à qui pense-t-elle ? 

no- côte à côte, et chacune de oes reliu- Bile troasafite en entendant vibrer 
par res renferme précieusement un au- un timbre dans une pièce voisine, 

tour célèbre ou tout a umoins de bon- soulève sa tête qui repose sur
ne renommée. Voilà donc à peu près un pile de oouasfcne et regarde le св­
оє qu’était cette pièce qui servait à drain. A cet instant, une parte est 
Miss Jane de boudoir, de fumoir et ouverte s%ns bruit, une lourde dra- 

■ perle est écartée et une Jeune camé­
riste. brunette aux yeux clairs, aux 
lèvres rouges et souriantes, potelée 
et jolie, pénètre dans el fumoir. 

—On a sonné, Nelly? demande Mbs

peut admirer tout ce que l’art 
Vhtygtène, fait de nos jours. Jouer à 
l’eau par un système fort compliqué 
de lavabos, de baignoires, de douches 
et caetera. Mais vu qu’il n’est pas 
délicat de s’attarder dans la salle de 
toilette d’une dame ou demoiselle, 
nous fermerons la porte sans bruit, 
et nous dirigerons nos pas vers le 
fumoir-bibliothèque où nous retrou­
verons bientôt certaine de nos per­
sonnages.

Toutefois, avant d’arriver à desti­
nation, U nous faut nécessairement 
passer devant la porte de kt cham­
bre à coucher, dette porte, par omis­
sion volontaire ou Involontaire, est à 
demi ouverte. Et comme fi est de 
tre curieuse nature de regarder 
les portes ouvertes ou 
tre-baillées, par la porte de cette 
chambre nous ne pouvons donc, par 
en passant, nous empêcher de Jeter 
un rapide coup d’oeil.

l’on arrivait de l’extérieur, par une, oellents camarades ! 
antichambre. La camériste allait} —Oh! Gh! fit Rutten émerveillé et
simp’ement recevoir le visiteur pour étourdi à la fois. Vous êtes donc en 
l’introduire suivant l’ordre de sa mal amour? ajouta-t-il.

Au bout de deux ou trois minutes, 
en effet, le capitaine Rutten parut 
dans l’arcade, courbé en deux.

—Ravie de vous voir, capitaine ! 
s’écria Miss Jane sans rien changer 
de sa posture et en tendant, seule­
ment. sa fine main au nouveau ve-

—Ensuite, Lebon est à New York 
pour y rechercher ses pians.

—Mais dites-moi si vous avez ap­
pris toute l’aventure de l’inventeur 
du Chasse-Torpille.

—Kuppmein m’a raconté toute u- 
ne histoire à ce sujet. Notamment 
que Lebon, après sa transaction a/vec 
Conrad, aurait volé à oe dernier les 
plans qu’il lui avait cédés, et U au­
rait eu pour complice de oe vol son 
amante, la secrétaire de Conrad. Que 
ce même Lebon aurait été arrêté le 
lendemain du vol pour échapper en­
suite à la Justice, et que. durant ce 
temps, sa complice se serait suicidée 
par la noyade.

—C’est à peu près cela. Et vous a- 
t-il parié de Groeemann ?

—U m’a affirmé que nous sommes 
trahie et volés par Groeemann et

—Je ne le dédirai pas sur ce point. 
Mais chose certaine, c’est que Kupp- 
metn, avec le beau rôle, veut et tra­
vaille pour s'approprier tous les bé­
néfices de l'entreprise. Eh bien! écou­
tez l'histoire telle que J’ai pu la sui­
vre ou la reconstituer, et vous verres 
avant longtemps que je ne m’éloigne 
pas trop de la vérité.

St Mise Jane se mit à narrer tout 
oe qu’elle avait vu. surprit et déduit 
des premiers évènements de notre 
histoire.

Rutten hé prêta une attention pro­
fonde, mais < 
physionomie 
mente intérieurs.

Quand Miss Jane eut terminé son

LES AMOURS-DEd

W. BENJAMIN —Un peu, oui sourit mystérieu­
sement Miss Jane.

—Contez-mot ça !
—Tout à l'heure. Nous allons pro­

céder par ordre chronologique. Dites- 
moi d’abord quand vous avez vu 
Kuppmein pour la dernière fois ?

—Aujourd'hui même dans la ma­
tinée, quelque tempe après votre 
coup de téléphone.

—Vous ne lui avez pas parlé de 
moi, au moins ?

—Non.
-Très-bien. Vous a-t-il remis les 

plans ?
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Tout droit, ritervit, 1B90, par tdounrd Gtorand, 1423-37. 
nie Bt*-ttodbcth, Montréal, P. Q. où Гоя peut «r 
procurer cet volumet au prix de 28 tome chacun.

Par la Poète: M tout.

—Ma chère Jane, fit Rutten de son 
accent nasillard et en portant à ses 
lèvres la main de la jeune fille, après 
votre coup de téléphone de oe ma­
tin, ce fut avec une Impatience fié­
vreuse que j’ai attendu te moment 
de prendre de vos nouvelles.t en-tard que demain il faut que Je trouve 

oe capitaine Rutten !...
Feuilleton No. 20 —-Prenez donc un siège, capitaine, me de son arrivée, 

est toujours à venir.
—Le Jour

et causons.
Rutten obéit à l'injonction de Miss 

Jane. Mais, auparavant et tout com­
me s’il ee fût trouvé chez lui, il s’ar­
rêta près du guéridon, choisit un ci­
gare. l'alluma et poussa un tau’euil „ ,
près de la méridienne. U se laissa vous ***** votre n^
choir mollement sur le fauteuil, lan­
ça quelques bouffées au plafond vers 
le hêtre et dit :

L’Allemand comprit que sa vie était

ESSjFkBSïEE .nsnr-rr
SL la garde-robe. Il s'arrête «rie
__ji -, pi-rre qui l'observait atten- meurast Introuvable. Et à oe «Jet,, silhouette de Mise Jane qui, assise
Urament crut saisir ù l'expression de notre lecteur se rappelle oe que. en ; à une table de toilette que surmonte 
— *_.й 0U«1 OTait tent éde faire un chapitre précèdent, un aeent de un large miroir, donne la dernière 
nn aveu Mais cette hésitation de oolioe secrète raconta» à Robert touche à sa splendide chevelure roua-

bon - VoFà donc pour nous un mystère sourire ensorcelant que reproduit le 
éclairci !.. « miroir avec une netteté parfaite .

H est sept heures du sotr.
—Vêtue d'une joue robe de soie 

filas qui modèle à perfection ses for-

—Le
n'est-ce pas ? 

—Comme vous dites.de bibliothèque.
Lut le lecteur pourrait nous taire 

observer que nous avons «nie de par­
ler de deux pièces très importantes: 
la cuisine et la salle à manger. Qu’il „ _
ee rassure sur oe point. De cuisine Jsne ■“» ***" 
et de selle à manger il n’y a paaat- j —Oui. mademoiselle, et je viens 
tendu que Miss Jane prend ses rapes prendre vos ordres.

>

Et oe coup d’oeil indiscret nous —Et que pensez-vous ?
-Rien J’attends avant de pen-

port.
—Eh bien! écoutez ceci: à l’heure 

où je vous parle le modèle est entre 
les mains de son inventeur !.dans les restaurante du beau monde —Oe visiteur doit être le capitaine

ou dans les grands hôtek. Four le NOUy, il faut fintrodulre 14. 
petit déjeuner, eBe n’a qu’à descen­
dre au rez-de-chaussée où ee trouve lumer to lustre ? 
un supert* café, avec petits 
privée, et ce café offre aux looatal- Іжс 
res de la maison ainsi qu'aux arts- <*fi> disposé sur une plaque de cul- 
tocratiques résidente de Fifth Ave- vre près du cadre de la porte, et un 
nue les mets de la première succu­
lence et te confort le plus recherché.

Oed établi, ocupons-nous donc, 
sans plus, de la belle Miss Jane.

!
—En premier lieu, j’ai une nouvel-dadgneux, darda sur Pierre un 

regard chargé d’éclairs, et. sans mot 
dire, pénétra dans le garde-robe.

Pierre sourit et marcha vtvmeent 
vers la porte.

—Bien, mademoiselle. Faut-il ai­ le à vous apprendre, annonça Mies avec ahurissement.
—Ou plutôt oe modète est à Moo- 

réaL mais en un Beu sûr connu de 
Lebon seulement et d*xm certain ban­
quier de Chicago qui s’appelle Wil­
liam Benjamin, un ami de Lebon et 
qui m’a l'air très intéressé, trop mê­
me, à cette affaire de Chasse Torpille 
Et J’ajoute que œet ce même Wfi-

Aane.
—Bonne ou ma-uvaioe ?XV

un bouton d’é- —Je voue la donne pour oe qu’elle 
vaut: l’inventeur du Ch ear-Torpille
est à New York t

—Pierre Lebon? fit Rutten avec 
avec surprise.

—Oui, sourit la jeune flBe, nous 
avons voyagé ensemble.

-C’est-à-dire 
wagon? sourit le capitaine à aon tour.

CHEZ M338 JANE mes admirables, Mtas Jane pénètre—A présent, prononça le Jeune
dans son fhmoir.

C’est une Jolie pièce, spacieuse, ri­
chement «meublée, abénagée et dé­

homme d’une voix ferme, vous savez 
oe qui vous est réservé si par des cris 
ou autrement vous attirez ici les gêna 
de l’hôtel que rot avertissement 
suffise! Au revoir, monsieur Kupp-

Et brusquement Pierre feras la 
porte d ugarde-robe dont U mit la 
ctof dans sa poche.

Puis B murmura :
-de B'eet SMB tout. pw J*»

Noue conduirons Je lecteur eut 
Fifth Avenue, au Metropolitan Apart 
mente. O’eet au premier étape de Г6- 
dlfloe que domicilie Mise Jane.

Elle occupe aur la façade un lu­
xueux appartement qui, outre une

six bougies étaotrtqaee, répand» A
l’Instant une Manière rasée dans la 
pièce.ocrée avec art féminin que, seule, une 

femme de bon «eût et de Mbelots 
valeur. Aux mura quelques pas­

tels s ssie joua, maéa on y trouve, avec 
surprise, trots portraits portant la sl-

Oea fait, la camériste r ferma la 
porte par laquelle elle était entrée,

guésidon où ae trouve tout un nécee- alla è une areUde masquée par de ri- ___ _________________
_ saire à fumer, *ois» une cigarette, «b« et lourdes draperie», é«ta Vu-'wagon et odteéïeôte JuaquVune h« 

Voilé oertaloemena de quoi que Ml— lUBum, non aate gg>«*?art«. P^suocet;.radum»tlanj-dte.tul«l»ut.mol
лм Dw pit avoir uniquement pour w, et, toujours іюпшЛгаговл, wto’ готове vouait sur в toron où en bae dahs le dortoir .. bref, en ex-

l’avantage de coonsltre 
un de ces quatre matins, c’est ce Ben

Elle entre datte son fumoir Tim dans le même
pas Douchaient, s’arrête près d'un —Je crois comprendre que la par­

tie sera plus rude que Je ne m’y at-Jsmin, dis-je, qui a fait rater la ee-chambre pour sa camériste, eom-
nonde partie de la transaction en-prend un grand salon précédé d’une 

antichambre, un fuqxAr-toSbhothè-i 
que, une chatabre à ebueher et un . _ (A suivre)-Ah! Ah! W
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